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PORTUGAL 
Le P.C.P.(m-l) 
dans la lutte 

contre le 
révisionnisme 

N... • renom do recevoir I* bulletin d*information international du Cumite 
cential du P i m c o m m u n n i i du Portugal (marxiste lênimstel. Nout avons choisi 
d'en extraire pour l o u i nos lecteurs une information d'un grand intérêt Q U I per 
met de comprendre la |uste ligne du PCP (ml) Q U I dans sa lul le conl ia le révi­
sionnisme et le social •fascisme ne cède pas au gauchisme mais tient compte è 
chaque moment dans l a situation complexe du Portugal des conditions conc rè t e s 
du combat révolutionnaire pour l'indépendance nationale el le socialisme. 

Henri JOUR 

Oepuit peu. l'Alliance ouvrière paysanne IA0CI e finalement été légalisée, 
après 'es élections évidemment, le but essentiel de sa sm/iension d'activités étant 
de l'empêcher d'y participer Dans l'Unidade popular Nu 41 m%i paru un article 
sur les Congrès régionaux de l'AOC qui lurent réalisés i Lisbonne. Porto. Car-
texo et Faro. et où participèrent, outre le PCP Imll. l'Umon des lemmes Ua-
vailleursat du Portugal, la Fédération de Jeunesses communistes du Portugal 
(mil. lés Jeunettes socialistes et le Paru tocieiitté.. Cm concret qui lurent de lar­
ges réunront de travail, définirent dés tâches pour ta période politique actuaire 
sur la basé d'une lutte analyse dé la Situation politique portugaise. L article 
souligna en outra apour sa haute signification révolutionnaire, fa chaleureux 
soutien des militants d'AOC au PCP Imll. qui lut une constante de tous les 
congrès, montrant que les «révolutionnaires organisés dant l'AOC ont conscren-
ce dé ce que la pitta ligne politique du PCP Imll ett la guide tur la voie de la 
révolution socialiste au Portugal et. d'autre part, qu'ils reconnaissent le rôle 
dirigeant des c o m m u n i s t e s dant l'action politique de l'AOC: 

Au cours d'un meeting du PCP Imll réalisé à Lisbonne pour célébrer le 1er 
Mai. un délégué de l'AOC s'exprima an ces termes en ce qui concerne in signa­
tu re du pa c t e avec le M F A par l ' A O C : 

• U n e l o i s e n c o r e les r a d i c a u x m o n t r e n t qu ' i l s s on l u i r i i c aux . et m o n t r e n t 
auss i qu ' i l s ne c o m p r e n n e n t n e n à la p o l i t i q u e A l o r c o î l e p o u r s u i v r e des f a n t ô 
mas . Ils ne vo ient pus où Ils vont et ils se cassent la tète c o n i r e ias mu r s rte leur 
i gno rance A f o i c e d e c r i e i a u fasc i sme, ils t o m b e n t d an s les g r i l l e s d u soc ia l -
f a sc i sme , en faisant s o n jeu 

v P o u i u u o i allons-nous signe* le Pac te a v e c ' a M F A ' 
• P é ' c e que nous sommes poui s on i n s t t l u t i o n rw i l . u i i i o n Perce u u e nous 

r e conna i s sons que le M F A esl une o i gan i s a t ion p o l i t i q u e , avec u n e pe r s onna l i t é 
qui lui est bien qu'il s on t raversé par p lus i eu r s c ou r an t s e l éga lement 
parce que nous savons que, en p lus d ' avo i r été l 'agent d a e c i d u -enve* sèment du 
fascisme 'e 2 6 avr i l . >i e x i s t e e n son sem u n coura i l qui l u l t e pou r i i n d e p e n d a n 
ce nationale contre las d e u x superpu i s sances . 

• Pourrons-nous d u e que l'orientation p o l i t i q u e du M F A est éga le A ce l le d u 
paru ne Cunhol * Bran sur que non < E n p l u s de la que s t i on de l ' i n népendance 
na t i ona l e , le M F A a détendu la réa l i s a t i on des é l e c t i on s . * l ' o pposé de C u n h a l 
et de ses peins copains. 

>Ep signant le pacte, nous r e conna i s sons a u M F A ta droi l <le c on t i nue r è 
ê t r e la f o i c e d o m i n a n t e du pouvo i r d ' E t a t . I l est b o n de von le revers d e la 
méda i l l e S i le M F A r end le pouvo i r a u x par t i s qu 'es t - ce q u i vu e n résu l ter ' E l 
des pa r t i s q u i sera ient a u pouvo i r q u e l est c e l u i q u i possède Ut l o i c e d 'o tgun i sa -
l i o n su f f i s an t e p ou r , d an s u n très cour t laps d e temps . |uuur ses c i i ' t e s et s'ac­
c ro che r é l o u i e s les c o r de s du p o u v o i r f N ' a y o n s pas d M usions. camu'Jdes . 

• L e p u n i de C u n h a l est d e fa i t , l ' e nnem i p r i n c i p a l des masses t i u v j i l l e u r s e , et 
la s igna tu re i l u i i a c i e par l ' A O C . n'est ' i e n d ' au t r e que le s o u t i e n uu M F A , dans 
la dé fense des l iber tés d émoc r a t i q u e s , de l i n d é p e n H a n r e nannno l e . c o n t r e le 
soc ia l f a s c i sme c unha l i s t e et c o n t r e le s o c i a l - impé ' i a l i sme lusse» 

— AU P O R T U G A L — 
COMME EN F R A N C E 

Les ennemis 
de la l iberté 

Plusieurs reniâmes dé militants du MRPP oni été arrêtés hier dans 
plusieurs villes du Portugal Des perquisitions ont tu lieu dam les locaux 
dt cent organisation Aussitôt «l'Humanité» applaudit des deux mains. 
V O I C I plusieurs tours que tes révisionnistes du P iC iF préparaitnt lt ter­
rain i cent nouvel* en déversant calomnies sur calomnies Au Itnde 
main de ces arrestations, t l'Humanité» titre : • tes militaires prennent 
des mesures de sécurité contre les agissements contre-révolutionnaires 
du MRPP». La vérité c'est qut si les révisionnistes ont lait pression 
poui que le MRPP soit frappé c'est parce que celui-ci combat les activi­
tés contrt-révolutionnsires du P*C»P au Portugal. 

Ces arrtsfatinns au Poiiug.il surviennent après l'agression du PuCaP 
ronne le journal socialiste «Republica». Là encore les Marchais oi Cie 
nnt appuyé le coup de force. Séquy a cherché à faite passer cela pour 
un iitrér classique conllit du travail». Il cherche à cacher que set amis 
du PKCHP , qui se sonl déjà empâtés par la force d'une grandi partie 
des moyens d'information au Portugal, voulaient étouffer une des voix 
qui dénonçait leurs complots Ce n'est pas un hasard si le jour même du 
coup de force. «Republica* publiait un document révélant que lé Parti 
de Cunhal s'apprêtait i aépurgra 70 personnes, dont des antifascistes 
connus, de la télévision 

M a i chars Leroy attaquent violemment te dirxjeani socialiste portu 
gais Soarès parce que celui-ci s'oppose aux manœuvres de leui ami 
Cunhal Ils vont lusqu'à l'accuser de s'inférer dans les allants intérieu­
res de la France Eux qui, il n'y a pas si longtemps, tiônaient aux côtés 
d'un membre du Comité central du parti de Bremev, en plein Pans, 
dans un meeting traitant d'une affaire intérieure française. Les diri­
geants révisionnistes du P*CnF ne diront pas que leurs amis portugais 
nnt mis en place unt nouvelle PIOE en utilisant lesdnssiers el des nom 
mes de la police fasciste de Salarar-Caetano, cinquante militaires et 
civils portugais viennent de révéler ce fait. L'Association des anciens 
détenus antifascistes portugais a égalemeni prolesté. Quani è Mitter­
rand foice est de constater sa duplicité. Il écrit dans «l'Unitéa qu'au 
Portugal «la dêmorratie est en péril». Dans le même numéro, Claude 
Estier parle des «manquements aux libertés dont se rend au/ou'd'hui 
responsable de Parti communiste portugais». Ce seraient le. des pnses 
de position positives si dans le même temps le PS n'avaii décidé d'enga­
ger une campagne commune avec le P«CaF pour la «liberté d'informa 
boni en France Comment peut on prétendre défendre la liberté d'in­
formation avec ceux qui veulent l'étouffer, avec ceux qui sonl du côté 
des agresseurs du «Republica* ? S'ils étaient au pouvoir, les dirigeants 
du r i. i n'agiraient pas différemment de Cunhal. Voilé pouiquoi ils 
applaudissent quand des militants révolutionnaires sont jetés un prison. 

A Moscou, Prague, Lisbonne, Paris ils sont les ennemis des libertés. 
Ils su ni dus socialistes eu paroles, des fascistes dans les laits : des so-
ciaux-lascistes. 

André COLERE 

I III M W I T K K O I G * \ I I- lt \NC 

Nous avons dans un précédent numéro explique que noire tournai 
devrait passer è un liane pour pouvoir maintenir sa parution. 

Nos lecteurs savent que ce n'est pas de bon ceeur que nous augmentons 
ainsi le prix de vente du tournai, mais comment faire ' D'ailleurs les ou­
vriers, tes travailleurs et tous les révolutionnaires ne comprenneni-ils pas 

facilement que si nos passons é 1 franc ce n'est pas pour maintenir ou au g 
monter des « profits • comme les capitalrties mars pour pouvoir continuer 
à servir quotidiennement la cause du combat révolutionnaire pour l'indé­
pendance nationale, pour le soutien â la lutte de classa a i la préparation de 
la révolution prolétarienne. 
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Le social-impérial i sme 
o . » difficulté en Egypte 

S a m e d i 31 m a l 

Moins ils peuvent s'ingérer dans 
les allaites intérieures d'un pays, plus 
ils deviennent maussades. C'est ainsi 
que les pressions du social-impérialis­
me russe se lom plus lortes sur 
l'£9VP'*, dont la majorité du peuple 
a acquis, l'expérience pratique ai­
dant, une claire conscience de ce que 
représente véritablement la clique 
Brejnev, cette fausse amie des peu­
ples 

Le social-impérialisme a lait inter­
dire la pièce satirique « V i v e l a dé lé-
g a l i o n» , voilà qu'aujourd'hui la trou 
pa Tahia Kariok élève une protesta­
tion indignée, qui bénéficie d'un large 
écho dans le peuple égyptien, contre 
cette intolérable ingérence dans les 
aflaires intérieures de l'Egypte, et l'in­
terdiction est levée (voir Hft No 
2761. 

La superpuissance tusse refuse 
le moratoire sur les dettes égyptien­
nes, et voilà que Sadate condamne 
cette attitude de grand seigneur dans 
une interview à ta télévision du 
Koweït. 

Les sociaux-impérialistes refusent 
de longue date de fournir des armes 

DEPECHES-* 
l'Ai FSTIME 

Les combattants palestiniens ont 
intensifié leurs opérations militaires 
du 14 au 20 mai contre les occupants 
Sionistes. Le 14 mai, ils ont détruit 
une voiture de police au Nord de Jé­
rusalem ; le 18 mai, ils ont posé une 
puissante charge explosive a retarde­
ment dans un centre de réunion de 
soldats ennemis ; le 19 mai, trois 
véhicules militaires ont sauté à Jéru­
salem. Le 20 mai, c'est la ligne de 
chemin de fer entre Rafah et Kham 
Yuii-s, au Sud de Gaza qui a sauté. 

A EPIQUE : 
A l'occasion de la ajournée de la 

libération de l'Afrique» et du 12ème 
anniversaire de la fondation de VOUA 
(Organisation de l'unité africaine), 
de nombreux dirigeants des Etats 
africains ont manifesté leur soutien 
à la lutte des peuples contre les 
autorités coloniales d'Afrique du 
Sud et leur volonté d'indépendance 
économique et d'unité. 

A l'Egypte, voilà qu'aujourd'hui, non 
content d'avoir dénoncé publique­
ment » la télévision koweïtienne cet 
embargo impérialiste. Sadate permet 
à l'Egypte de se doter d'une industrie 
d'atmements quasi indépendante. 

C'en est trop I Les prétentions 
hégémoniques du tigre russe ne peu­
vent s'accomoder de tels actes de 
résistance f 

Aussi les révisionnistes de Moscou 
décident-ils d'abord de «reporter» à 
une date ultérieure le voyage de leur 
ministre des Aflaires étrangères. Gro-
myko. au Caire ; et passent-ils aux 
attaques ouvertes contre le peuple 
égyptien et les peuples arabes. 

C'est ainsi que « L a P ravda» du 
27 mai critiquait sévèrement le quo­
tidien cairote «A I A h i - i m » et «ceux 
q u i le poussen t» pour avoir annoncé 
o io fausse nouve l l e» de l'installation 
de bases militaires russes en Libye. 
Pour l'organe central du parti révi­
sionniste russe, cette attitude des 
Egyptiens «nu i t a u r e n f o r c emen t d e 
l ' am i t i é sov i é to -a rabe» . 

D'autres sources tusses indiquent 
que le Ktemlin reproche également 
au Caire de vouloir empêcher une 
trop grande n amitié soviéto-syrienne» 
et de continuet à envisaget un éven­
tuel règlement du problème du 
Proche Orient grâce à la formule des 
«.petits pas» de Kissinger. 

D'autre part, le quotidien «Sov ie t -
s k a y a Ross ia» estimait mardi que 
« l a repr ise d e ta C o n f é r e n c e de Genè ­
ve d o i t e u e p récédée d e l a c on so l i d a ­
t i o n des rangs a rabes» er accusait 
indirectement l'Egypte de ne pas la 
faciliter. 

On voit bien là ce que cherche la 
clique Brejnev : construire l'unité des 
pays arabes sur la base de leur... sou­
mission au social impérialisme russe. 
Si tel n'est pas le cas. s'ils no peuvent 
y imposer leur diktat, les nouveaux 
tsars ont lout intérêl à repousser à 
plus tard la reprise de la Conlêrence 
de Genève. 

Dans la situation actuelle, mat-
quée par le renforcement de la lutte 
des peuples arabes contre l'hégémo­
nisme, il n'est pas impossible que le 
social-impérialisme ellectue un vira­
ge à I80o, et lasse des pieds et des 
mains pour retarder la tenue de la 
Conlêrence de Genève après l'avoir 
réclamée à grands cris. Ces hésita­
tions diplomatiques prouvent une 
chose : ta clique impérialiste de Brej­
nev ne lait pas la pluie et le beau 
temps au Moyen Orient. C'est une 
bonne chose. 

V I V E L A COOPERATION A L G E R O - C H I N O I S E ! 
R. S e m m a d r a ppo r t e d an s «El Moudjahid» q u ' u n p r o t o c o l e d ' a c c o r d a lgéro-

c h i n o i s po r t an t sur la c o n s t r u c t i o n è M é d é a d ' u n e f a b r i q u e d ' i n s t r umen t s médi­
c a u x et c h i r u r g i c aux a é t é s igné m a r d i a p r è s -m i d i par M M . N e m i c h e . secréta i re 
généra l du m in i s t è r e de la San té , e t C h i e u P o t - c h i n , che f de la m i s s i o n d ' é t u de 
chargée du p r o j e t , en p r é sence de M M : O m a r B o u d j e l l a b , m i n i s t r e d e l a S an t é , et 
L i n T c h o n g ambassadeu r de la R é p u b l i q u e p o p u l a i r e de C h i n e è A l g e r . R. S e m ­
m a d i n d i que «D'une superficie de cinq hectares dont quatre couverts, l'usi­
ne fabriquera chaque année, après sa mise en pleine production. 16 variétés. 
111 modèles et 4 millions 900 mille pièces d'instruments. {Elle! emploiera près 
de 300 personnes et nécessitera un investissement de 30 millions de dinars.» I l 
a j o u t e : «La mission chinoise assurera pour sa pan l'envoi de techniciens pour 
suivre l'exécution des travaux dont le commencement est prévu pour la tin 
1975. Cette assistance technique prévoit également le montage des équipements 
et la production è titre d'essai, de même qu'elle formera sur place le personnel 
algérien pour ta maftrise de la technique de production.» 

C e nouve l a c c o r d m o n t r e ce q u e s ign i f i e « c o o p é r a t i o n » dan s l 'espr i t d u gou­
ve r nemen t et d u p e u p l e c h i n o i s . L a R é p u b l i q u e p o p u l a i r e de C h i n e s ou t i e n t vér i ­
t a b l emen t les peup l e s du m o n d e et leur a p p o r t e une a i d e ma té r i e l l e , e f f i c a ce et 
t o t a l emen t dés in téressée. V o i l é q u i d i f f è r e t o t a l emen t de l ' a t t i t ude d e g rands 
se igneurs des p r é t e n d u s oam i s des peup les» q u e son t les soc taux - impér ia l i s tes 
russe. 

Cet a c c o r d conc ré t i s an t la c o o p é r a t i o n et le r e n f o r c emen t de l ' un i té des p a y s 
d u t iers m o n d e est u n n o u v e a u c o u p po r t é è l ' impé r i a l i sme , n o t a m m e n t à l 'hégé­
m o n i s m e des d e u x supe rpu i s sances . N o u s sa l uons en lu i u n nouveau pas e n 
avan t d an s l ' é d i f i c a t i o n d u f ron t u n i m o n d i a l an t i - impé r i a l i s t e et an t i -hôgémo-
n i s te . 

EDF-GDF 
Les révisionnistes «utilisent» les activités sociales 

A E D F - G D F . i l n 'y a pas de C o m i ­
té d ' en t rep r i se , ma i s u n o r g an i sme 
géré e x c l u s i v emen t par les représen­
tants s y n d i c a u x , p o u r la S é c u r i t é 
soc ia le , une mu tue l l e , des nc i i v i t ô s 
soc ia les g igantesques (vacances , lo i ­
s irs, e t c . ) . C'est l a C . C . A . S . q u e les 
rév i s i onn i s tes t i ennen t e n m a i n s (1) 
car l a C G T b é n é f i c i e e n c o r e d e l a 
c o n f i a n c e des t rava i l l eurs que le P C F 
ava i t a cqu i s q u a n d i l é ta i t le pa r t i 
r é v o l u t i o n n a i r e d u p ro l é t a r i a t . 

I ls gèrent u n budge t d ' e n v i r o n 
4 0 m i l l i a r d s d ' a n c i e n s f r an c s (la d i r e c ­
t i o n d o n n e t % des ventes d ' é l e c t r i c i ­
té et de ga / ï , ce q u i fait de la C C A S 
le p rem ie r c l u b d e l o i s i r s de F r a n c e , 
a van t le C l u b Méd i t e r r anée (et les 
rév i s i onn i s tes e n sont f iers I) . 

A l o r s q u ' è E D F - G D F les d i r i ­
geants rév i s i onn i s tes mènen t g r a n d 
tapage p o u r «dé f end r e la nanona l i * 
sa t i on» , («contre l ' e m p l o i de s en t re ­
pr i ses p r i vées» , l a C C A S vient d e 
s igner d e u x c on t r a t s avec une en t re ­
p r i s e «p r i vée* , l ' un p o u r u n e enquê t e 
t h é o r i q u e sur les re la t ions en t r e le 
serv i ce i n f o r m a t i q u e et les serv ices 
u t i l i sa teurs , l ' aut re sur la f o r m a t i o n 
p e r m a n e n t e et le p e r f e c t i o n n e m e n t . 
M o n t a n t de ces d e u x c on t r a t s : p l u ­
s ieurs c en t a i ne s de m i l l i o n s I 

Ma i s ce n'est pas tou t : ces c o n ­
t rats sont passés avec la S O G I R , c 'est-
à -d i r e une des nombreuse s en t rep r i ses 
en t r e les m a i n s d u P « C n F . R i e n de 
p l u s s i m p l e d o n c , p o u r les rév i s ionn i s ­
tes, que de suréva luer q u e l q u e p e u , 
o u b e a u c o u p , les c on t r a t s pou r e n fa i ­
r e passer u n e par t i e a u P o C u F , c 'est-
è-d i re pou r CasservisSement d e la 
F r a n c e a l ' impé r i a l i sme russe . 

A u n e e x e m p l e : l a C C A S v ien t d e 
racheter è la C G T la p o l y c l i n i q u e 

dé f i c i t a i r e d e la rue R i c h e r a n d . R i e n 
de p lus fac i l e , l à auss i , p o u r m e t t r e 
de l 'argent de c o t é . E n généra l , v u 
l ' i m p o r t a n c e de s s o m m e s q u i transi­
tent e n t r e les m a i n s des d i r igea o i s 
rév i s i onn i s tes d e l a C C A S , i l su f f i t de 
t rouve r des fou rn i s seurs , vendeurs , 
e t c . m e m b r e s o u s ympa t h i s an t s d u 
P a C i i F pou r ob t en i r des «.r istournes» 
pour le pa r t i q u i n'a p l u s r i en n i d e 
c o m m u n i s t e , n i de f rança is-

Ma is au fa i t c o m m e n t s ' appe l l en t 
d o n c d e tel les p r a t i ques ? 

Pou r fa i re avaler la c ou l euv r e , les 
rév i s i onn i s tes e xp l i q uen t qu ' i l s «asso­
c i en t» les représentants de s au t res 
s ynd i c a t s â l a ge s t i on , que les déc i ­
s ions sont pr ises â l ' u n a n i m i t é . Ma i s 
ce n'est pas u n Con se i l d ' adm in i s t r a ­
t i o n q u i pe rme t de c o n t r ô l e r l ' u t i l i ­
s a t i o n des f o nd s . C 'es t l a ge s t i on a u 
jour le jour q u i pe rme t d ' a u t i l i s e m 
les s o m m e s cons i dé rab l e s d e l a 
C C A S . E t ce la les rév i s i onn i s tes se le 
r é fu sen t . I ls f o n t pa r e x e m p l e l a chas­
se a u x s y n d i q u é s C F D T e l f o n i t ou t 
p o u r q u ' è la C C A S l a C G T so i t le 
s ynd i ca t u n i q u e «â la p o l o na i s e» . 

Par e x e m p l e , q u a n d i l y a de s grè­
ves, la C G T d e la C C A S fai t i r ava i l l e i 
l e p e r s onne l pu i s qu ' i l est « a u serv i ce 
de s 1 20 0 0 0 agents d ' E D F - G D F » . 

Ma i s è la C C A S , c o m m e a i l l eu r s , 
les t rava i l l eurs p rennen t c o n s c i e n c e 
de c e que les rév i s i onn i s tes sont de s 
agen t s d u soc i a l - impé r i a l i sme , de s 
t ra î t res a u p ro lé ta r i a t et a la n o t i o n , 
des soc iaux- fasc i s tes . U n e s e c t i o n 
C F D T s 'organise, de s t rava i l l eurs 
e x p l i q u e n t les opé r a t i on s « l ouches» 
de s rév i s i onn i s tes , les d é n o n c e n t . 

C o r r e s pondan t H . R . 
Il) Le président do la CCAS, il y a un 
an, était membre du Comité central 
révisionniste. 

LE COMITE DE SOUTIEN 
An service des travailleurs en lutte 

Dans un tract q u ' i l n ou s a fa i t 

pa i ven i r , le c o m i t é de s o u t i e n de 

l ' u s ine Ga rn i e r à R e d o n , t race le 

b i l a n de ses t ro i s m o i s d ' ac t i v i t é . 

Chez Ga rn i e r , les t rava i l l eurs son t 

e n l u t t e pou r fa i re é che c a u p l a n de 

la d i r e c t i o n qu i veut l i c enc i e r 150 

I rava i l l eurs ; et o ù les p on t e s dé­

p a r t emen t au x C G T e l P « C » F o n i 

p roposé u n p l a n de l i c enc i emen t s 

s im i l a i r e à c e l u i do la d i r e c t i o n . 

L e tract essaie de dégager le r ô l e 

et les m é t h o d e s d ' u n c o m i t é de 

s o u t i e n . S o n ob jec t i f est de p o p u ­

lariser la l u t t e , s ou t en i r m o r a l e m e n t 

et f i n an c i è r emen t les t r ava i l l eu r s 

e n l u t t e . 

Q u i peu t e n fa i re pa r t i ? A u s s i 

b i e n des m e m b r e s d ' u n e o r gan i s a t i o n 

que des pe r sonnes n on organ isées . 

E t l ' i n i t i a t i ve du l a n c emen t peu t 

ven i r des uns c o m m e des aut res . 

I l d o i t ê t re , impé r a t i v emen t sous la 
direction des travailleurs en lutte, 
et r e c o n n u par l ' assemblée généra le 

des t rava i l l eurs conce rné s . I l peut 

f a i r e tou tes les p r opo s i t i o n s q u ' i l 

j uge b o n n e s pou r s ou t en i r a c t i v emen t 

l a l u t t e des t rava i l l eurs , ces p r o p o s i ­

t i ons une fo i s a dop t é e s en assemblée 

généra le d u c o m i t é de sou t i en d o i ­

vent êt re répercu tées e n A G de s 

t rava i l l eurs sans f i l t r e p réa l ab l e . 

E n ce q u i c o n c e r n e s on r appo r t 

avec les o rgan i sa t i ons po l i t i q ue s o u 

au t res , le t ract sou l i gne que en a u c u n 

cas les o rgan i sa t i ons do i ven t u t i l i se r 

le c o m i t é de s o u t i e n et les a c t i o n s 

q u ' i l mène p o u i se rv i t leur p r op r e f i n 

ce qu i n ' e x c l u t pas qu ' i l s pu issent 

déve l oppe r l eu r p r o p r e a na l y s e sur le 

c on f l i t . C 'est l ' assemblée généra le 

d u c o m i t é q u i déc i de . 

L à i l do i t i n f o rme r les t rava i l l eurs , 

et avec eux fa i re des p r opo s i t i o n s 

d ' a c t i o n s . En su i t e des c o m m i s s i o n s 

son t mises e n p lace , c h a c u n e étant 

s ous le c o n t r ô l e de s t rava i l l eurs e n 

l u t t e , et r e sponsab l e en t r e d e u x A G 

d e l ' e x é c u t i o n de s d é c i s i o n s pr ises. 

U n dé légué de c h a c u n e des c omm i s ­

s i ons do i t p réparer avec les représen­

tants des t rava i l l eurs le c o n t e n u et 

l ' a n i m a t i o n de l ' A G su i van te . 

i l est souha i t ab l e q u ' u n e c o o r d i n a ­

t i o n s 'é tab l i sse ent re les c o m m i s s i o n s 

du c o m i t é de s o u t i e n et ce l l es ex is­

t an tes a u s e i n de l ' en t repr i se . 

Quan t a u x com i t é s de sou t i en 

ex té r i eu r s a u l i e u du c o n f l i t , i l s son t 

éga lement sous le c o n t r ô l e des tra­

va i l l eu r s e n l u t t e , et p o u r se l a i t e 

des r éun i on s de c o o r d i n a t i o n pé­

r i o d i q u e se t i e n d r o n t . 

U n e te l le c o n c e p t i o n d u s o u t i e n 

pe rme t de réal iser l ' un i té la p l u s 

large et une v é r i t a b l e d é m o c r a t i e 

p o u r les masses 
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MANUVAL (AVEYRON) 
Les travailleurs luttent, 

les bonzes trahissent 

S T U B PIQUANT 
SOCIETE DE T R A N S F O R M A T I O N 

ET i r i T iusvnors DU BOIS 

Cher Manuval là Mercrtlec. dant l 'Aveyronl . la* 
travailleurs w n l an grève illimitée. 

L a comité du Parti communiita marxiste-léni­
niste de France ( P C M L F ) du Bassin houiller est 
intervenu par tracts a pluneuri reprises pour affir­
mer s i solidarité aux grévistes et démasquer les 
traftret révisionnistes du P i C » F et certains diri 
géants de l 'UD C G T II a envuyé une somme de 
200 F on solidarité. Des mots d'ordre ont été écrits 
sur las murs de la région : «Solidarité avec les ira 
vailleun de Manuval en lutte I» 

Les révisionnistes ont toul lait pour essayer de 
saboter cette |uste lutte. L e tract du P C M L F expli­
que que les dirigeants de l 'UD ont refusé que la 
sortie dm camions soit empêchée. Ainsi, «11 
camions sonl sortis, chargés de pièces permettant 
d*assunr la production dans les autres usines du 
groupe Labinal*. Aucun contact n'a été pris avec 
les autres usines du groupe. Malgré que le soutien 
financier n'ait pas été réellement organisé, c'est 
spontanément que des travailleurs ont d'eux-
mèmei organisé la solidarité Les révisionnistes ont 
prôné le défaitisme dés les premiers jours de la 
grève : «S'il y en a qui veulent rentrer on les com­
prendras disaient-ils f L e tract continue ainsi : 

«Pourquoi n'ont-ils pas popularisé la Juste lut­
te des ouvrières at des ouvriers de Manuval ? Pour­
quoi n'ont ils encouragé aucune initiative des tra­
vailleurs confection d'affiches pour populariser le 
conflit dans toute la région et le dépai terne nt J 
organisation de crèches pour les enfants, etc. 

• Pourquoi étaient-ils contre l'occupation 1 A u 
nom de la sacro-sainte «légalitéa. Or qu'est-ce que 
la illégalité» ? 

n L a légalité des panons c'esl d'annoncer les 
licenciements de 28 personnes Idont des femmes 
encaintesl é 11 h pour midi. 

" L a légalité des patrons c'est d'exploiter féro­
cement les ouvrières de Manuval dis poussent 
même tusqu'à dire qu'il n'y a pas de cadences à 
Manu vail. 

a i e légalité det ouvriers c'est de te donner tout 
let moyens pour faire aboutir leurt revendications. 
el en particulier de se mobiliser è l'intérieur de 
l'usine de joui et de nuil afin d'empêcher toute 
production. 

• Est ce la légalité bourgeoise ou la lutle classe 
contre classa que veulent las travailleurs, syndiqués 
et non syndiqués ainsi que de nombreux délégués 
de Manuval t 

»Oue disait la CGT il y a 40 ant ? 
t L'occupation ett solidement organisée de tour 
» ; dé nuit. Les bureaux de la direction sont 
noccupêt, las téléphones tont au mains det pi-
uquett da grève gui peuvent ainsi se tenir en 
«constante relation avec l'extérieur. Chaque 
ujour M réunissent des astemblées de grévistes 
tét des réunions du comité de grève. C'est sur 
BCét comités que reposa la direction du mou te 
•ment. Ils tont en liaison constante avec les 
styndteats et avec les grévistes, ils organisent 
aie raeitaillement et les loisirs, ils veillant à la 
ntêcurité contre le sabotage et les provocations 
nou/oun possibles... (des équipât de travail 
aleurs organisent cette sécurité et entretiennent 
nie matériel)» 

(esquisse d'une histoire de la C O T , p.152). 

«Dans cas conditions, pourquoi les bornes de 
l 'UD n'ont-ih pas impulsé la création d'un comité 
da grève (regroupant syndiqués et non syndiqués) 
pour diriger la lutte sur la basa de la démocratie 

prolétarienne : assemblées générales .votes à mains 
levées ; contrôla par les travailleurs de toutes les 
discussions avec le patron. 

•Pour nous la réponse est claire : les dirigeants 
de la C G T ne défendent plus les intérêts des travail­
leurs, mais tentent d'imposer par la démagogie let 
par le passé prestigieux de la C G T . notamment 
pendant laRésistance) leur politique contraire é nos 
intérêts Leur politique consiste è vouloir imposer 
an France un pouvoir social fasciste (socialiste 
en parole, fasciste en feitl . encadrant la classe 
ouvrière par un syndicat unique dirigé par la 
PaCaF , s'appuyant sur une loi antigrève comme au 
Portugal, et vendu au social-impérialisme russe. 

« L'arme des travailleurs, c'est l'unité la plus 
large sur des bases précises sans distinction o"éti 
quel le syndicale 

• L'arme des travailleurs, c'est de rester vigilant 
devant les maneruvres des briseurs de grève, le* 
pontet révisionnistes du P«C• F• 

Néanmoins, la combativité des travailleurs, en 
particulier des lemmes, a permis de déjouer certai­
nes manrauvres des bonies, et la grève continue. 

La hitli1 des ouvrières et rlW.v ouvriers de Manuval 
est la lutte de tous let ouvriers du Bassin f 

Unité dans l'action I Tout solidaires I 

Déjouons 
les manoeuvres 

révis ionnistes 
Dans «La voix des chèques» N o 6 (Par is 1 b e l , 

les marx i s tes - l én in i s tes démasquen t les manœuvres 
des d i r igeants C G T E n ef fe t , d epu i s que lque 
t e m p s c eux - c i (suiv is par la C F D T ) l ancent une 
of fens ive sur ta ques t i on "du «samedi libre sans 
récupération» Isans en avo i r d i scu té p réa l ab l ement 
avec le personne l ) ! 

N o u s tenons au samed i l i b re sans r é c upé r a t i o n , 
ma is les d i r igeants s y n d i c a u x la présentent c o m m e 
u n e l e v e n d i c a t i u u p r i o r i t a i r e , a l o r s que le p lus 
impo r t an t p o u r nous a c tue l l emen t c 'est : de savoir 
où nous serons demain, de lutter contre les muta­
tions d'office, contres les licenciements d'auxi­
liaires et contre les conditions déplorables d'ins­
tallation en électronique. E l sur ce la les rév i s ion 
m i t e s ne l o n i r i en 1 

Ils b l oquen t t o ta l emen t l ' i n f o rma t i o n , et l o n i 
s emb l an t de mob i l i s e r les t rava i l l eurs , e n p r o po s an l 
d ' e nvoye r des pé t i t i on s au m i n i s t r e . I ls esu i ient de 
désarmer no t r e c omba t i v i t é , a n me t t an t en avant 
u n e r e v end i c a t i o n seconda i re qu i nous d é t ou r ne 
d u c o m b a t p r i n c i pa l 

C o m m e on l'a déjà vu pendan t la grève de 
n o v e m b r e 74 et après , les d i r igeants rév is ionn is tes 
u t i l i sent les t rava i l l eurs c o m m e masse de rnanœu-
v i e , pour redorer leur b l a son b i en t e rn i dBpuis la 
d e r n i é i e grève, et les mener dans l ' impasse en 
d isant par e xemp l e « G r â c e è la C G T , nous avons 
gagné le samed i l i b r e » . E l c'est t ou j ou r s p o u r servir 
l eur l i gne p o l i t i q u e a n t i o u v r i è r e . 

Imposons une véritable lutte sur nos reven 
dications fondamentales 

bulletin d'abonnement 
V a 

r i o i u m i M tous i l ' , r . n 
. . . . . . i i r r u e i i v OI-I-IIMII 

UN (il! I yom ' 

22 Nos ( 1 mois ) 10 F 

Nom Prénom 
Adresse 

Echec aux 
licenciements 

L ' u s i n e S t u b - P i q u a n t , ê Faverges. fait pa r i l e 
•lu g r o u p e c o m m e r c i a l G l m m (por tes , t e n é i r a i l , 
E l l e c o m p t e 1 8 b e m p l o y é s don t 162 ouv r i e r s P lus 
d a 50 % d ' e n t r e eux sont des t rava i l l eurs imm ig r é s . 

E n 1968. e s l créé u n synd i ca t C G T . vé r i t ab le 
synd i ca t m a i s o n qu i . au débu t de cet te année, s igne 
e l l ég i emen t avec la d i r e c t i o n un a c co rd p révoyan t 
22 l i c enc i emen t s «t l ' o rgan i sa t i on d u c hômage par* 
ne l Tour cela tant en informer les travailleurs. 
Ceux - c i , se dou t an t que que l q ue cho se se t rama i t , 
se rense ignent è l ' U L C F D T è Faverges et cons t i ­
tuent une s e c t i o n s ynd i c a l e C F O T . Ce l le -c i daman -
d o imméd i a t emen t des négoc i a t i on s p o u i l a réin­
tégra t ion des 2 2 l i cenc iés et p o u r d i scuter d a l 'orga­
n i sa t i on du t rava i l E n e f f e i . d epu i s le mois d a 
mars, les ouv r i e r s t rava i l l a ien t en m o y e n n e 30 H 
tand is que les cadres , agents de maî t r i se c on t i ­
nua ien t à t rava i l ler 4 0 H P lus ieu rs r éun i on s o n t 
h eu avec la d i r e c t i o n q u i sa è lugie der r i è re l a 
• mauvaise c o n j o n c t u r e é c o n o m i q u e » et é ta le des 
mon tagnes d e ch i f f res . 

Le conflit 
I l d éma r r e l a 12 m a i a u m a t i n , las t rava i l l eurs 

re fusan t le r o u l emen t é tab l i par la d i r e c t i o n pour 
le c hômage pa r t i e l 1 00 gars t rava i l l e ra ient au l ieu 
de 160 en a l t e rnance Ap r e s les résultats d ' u n e 
entrevue d ' u n e dé l éga t i on de leurs camarades avec 
ta d u e c i i o n , les t teva i l l eurs déc iden t très ma jo r i t a i ­
rement d ' o c c upe r l 'us ine. La d i r e c t i o n r i po s t e en 
fa isant ven i r u n huiss ier p o u r constater l ' o ccupa­
t i o n , e n c oupan t le c i r cu i t généra l d ' é l ec t r i c i t é , e n 
essayant d 'u t i l i se r la ma î t r i se , les cadres c o n t r a les 
grévistes. E n réponse, les t rava i l l eurs o c cupen t la 
to ta l i t é de C us ine le m a r d i 13, y c o m p r i t les 
b u r e a u x de la d i r e c t i o n . Les pa t rons ne ren t re ron t 
que s' i ls son t déc idés ê négocie» P lus ieurs r éun i on s 
ne donnan t r ien . 

M a r d i 20 . les grévistes r ompen t les négoc ia-
t i o n t . la d i r e c t i o n posant des c o n d i t i o n s m n a c 
cop tob l e s . 

Me r c r ed i 2 1 , déb rayage rte s o l i d a r i t é dans t o u ­
tes les bo i tes de Fave rga t avec une man i f e s t a t i o n an 
v i l l a de p lus de 700 pe r sonnes L a d i r e c t i o n , s u i p n -
se par l ' amp leur d e l a so l idar i té , par l a d é t e rm i ne -
l i o n des grêvr t ies q u i r e fusen t l a s o m m a t i o n d ' éva ­
cuer tes l o c aux , d e m a n d e è négoc ie - dés le lende­
m a i n . Las grévistes v o i l a n t s l o n i ect jouer les 
manoeuvres de la d i r e c t i o n en r ompan t u n e fo i s 
en co r e les négoc i a t i on s le j eud i 2 2 . E n f i n le v e n d r e 
d i 2 3 . i ls o b t i e nnen t une p r e m i è r e v i c t o i r e : t ous 
le t l i cenc iés sont ré intégrés ; le t jours de grève son t 
payés â r a i s on de 4 0 % d u sa la i re e n v i r o n ; c o m p e n ­
sa t i on in tégra le d e l a baisse et ho r a i r e d e 44 H 
l o c t o b r e 74) è 4 0 H d ' i c i la l i n de l 'année ; p r i m e 
e x c ep t i o nne l l e de 10 F par jour c h ô m é par pe r son ­
ne ; p lus ieurs aut res po i n t s conce rnan t les p r ime» 
au r endemen t ; l a 13e mo i s . 

La victoire: m M ' i g i i f t i i r n t s 

S i les t r ava i l l eu r ! o n t p u r empor te r la v i c t o i r e , 
c'est q u ' i l s o n t d e bou t en b o u t p r i s e n ma ins leur 
l u t t a sans c o m p r o m i s Les dé c i s i on s son t pr i ses en 
assemblée généra le et les t rava i l l eurs s o n l c on s t am ­
ment tenus au cou ran t des négoc ia t i ons : c 'est 
l ' app l i ca t i on de la d é m o c r a t i e p r o l é t a r i enne . L e s 
t rava i l l eurs o n t été vx j i l an t t et ont r é p o n d u d u 
tac au tac a u x manoMJvret de la d i r e c t i o n . Ils o n i 
su t rouver u n e so l i da r i t é d a classe tur Faverges 
dans les aut res us ines, d o n t cer ta ines avaient dé j à 
r e m p o r t é une v i c t o i r e c o n t r e les l i c en c i emen t s 
c o m m e Tissot D u p o n t L e s t rava i l l eurs o n t t u 
r e conna î t r e q u i é ta i en t « leu r t am i s et leurs e nne 
m ie» . Il y a eu le s ou t i e n ac t i f de l ' U L et d a l ' U D 
C F D T S o u t i e n éga lement d e l a sec t i on l o ca l e d u 
PS Par con t r e le P « C » F a été i nv i s i b l e p endan t 
l o u t le c on f l i t sauf ce r ta ins m i l i t a n t s de base II 
n'est venu q u ' u n e I o n è l 'us ine pour me t t r e e n gar­
de les t rava i l l eurs c o n t r e «des a c t i on s a ven l u r i s t a t » . 
Les t rava i l l eurs ont app réc i é . 

C e i t e v i c t o i r e après ce l le de T i s s o i -Dupon t ( H R 
13 mai ) p r o u v e q u e l ' on peu t ' a i r e échec a u x l icen­
c i emen t s par u n e l u t t e d a t t e c o n t r e c lasse c o n t r a 
le t p a n o n s et le t faux e m n d e l a c lasse ouv r i è re , I M 
rév i s ionn i s tes d u P e C a F . 

Co r r e spondan t M R . 



Pas* 4 

PARIS-BRUNE 
LA LUTTE CONTINUE, MAIS VIGILANCE 

FACE A U X MANOEUVRES REVISIONNISTES 
A u t r o i s i ème jou r de la grève, les 

pos t i e r s d u c e n t r e d e t r i Pa r i s -B rune 
t i e nnen t b o n . Ma lg ré l ' a t ten t i sme, le 
d ê l a i t i s m e a i les manœuv re s rév i s i on ­
n is tes et r é f o rm i s t e s , la combativité 
reste intacte, car les po s t i e r s c o m p ­
ten t sur leurs p r o p r e s forces e l savent 
b i e n q u e le succès d e leur grève, c o m ­
m e l ' e x t ens i on de la l u t t e , dépenden t 
en p r em i e r l ieu d e leur d é t e rm i n a ­
t i o n . 

L a grève a été r e c o n d u i t e d e b r i ­
gade on b r i gade â une f o r t e ma j o r i t é . 
C ependan t en b r i gade A , b a s t i o n d u 
P « C » F , les m a n u t e n t i o n n a i r e s d u 
t r an sbo r demen t t rava i l l a ien t en dépi t 
des e f f o r t s de pe r suas ion dép l o yé s 
par les grév is tes . L e p o i d s d e la trahi­
son de la grève d'octobre qu ' i l s 
ava ien t fa i te de bou t en b o u t , se res­
senta i t dans l eu r s a r gumen t s . 

Dans c h a q u e b r igade , les grévistes 
s ' e f fo r cen t de c o n v a i n c r e les chauf­
f eu r s des c a m i o n s d e repa r t i r sans dé­
charger ; e f f o r t s c o u r o n n é s de succès 
le 2 8 m a i , ma i s le 2 9 au m a t i n la 
d i r e c t i o n . B r a n c h u e n pe r sonne , fait 
des p ress ions sur les c hau f f eu r s q u i , 
p r i s en t r e d e u x f eux , f in issent par y 
c éde r . U n e s i t u a t i o n nouve l l e requ ie r t 
u n e n o u v e l l e t a c t i q u e . 

E n débu t d ' ap r è s -m id i , v u l ' é chec 
de l a m é t h o d e persuas ive, i l appa ra i t 
è la m a j o r i t é des gars q u e l a fermetu­
re des grilles s ' impo s e . 

C e t t e s o l u t i o n p ré sen te d i ve rs 
avantages : 

- e f f i c a c i t é : les c a m i o n s ne peu­
vent p lus ren t re r , 

— m a n i f e s t a t i o n d e l a d é t e rm i n a ­
t i o n des grév is tes . 

Dans le cas d ' u n e i n t e r v en t i on 
po l i c i è r e , i l est c e r t a i n q u e des n o n -
grèv is tes r a l l i e r on t l eu r s camarades et 
q u e le m o u v e m e n t d e so l i da r i t é dans 
les au t r e s c en t r e s ne peut q u e c o n t r i ­
bue r à l ' e x t en s i o n d e l a grève. Ma i s , 
é tant d o n n é les r i sques pour l ' a dm i ­
n i s t r a t i o n créés par une i n t e r v e n t i o n 
des f l i c s (dépar t e n g rève de cen t r e s 

R é p o n d a n t m a r d i è l ' A s s emb l ée 
na t i ona l e a u x nomb reu se s que s t i o n s 
o ra les q u i l u i é ta i en t posées , M i c h e l 
D u r a f o u r a dressé u n e fo i s d e p lus u n 
s o m b r e tab leau d e la s i t u a t i o n de 
l ' e m p l o i . Ce l le -c i «marque une nette 
dégradation par rapport à l'an der­
nier» a r e c o n n u le m in i s t r e , c i t an t 
l ' a u g m e n t a t i o n o f f i c i e l l e de 81 % des 
d emande s d ' e m p l o i du ran t les 12 
dern ie r s mo i s , le c h i f f r e o f f i c i e l de 
1 2 6 5 700 journées de t r ava i l per­
dues au t i t re d u c h ô m a g e pa r t i e l e n 
mars , et a j ou t an t q u ' e n a v r i l dern ie r 
l es o f f r e s d ' e m p l o i o n t é t é e n r e c u l 
d e 5 5 % par r appo r t è a v r i l 1 974 . 

A n a l y s a n t p lus pa r t i c u l i è r emen t 
le p h é n o m è n e du c h ô m a g e des jeu­
nes, M i c h e l D u r a f o u r a e s t imé que 
l 'a r r ivée d ' u n e nouve l l e géné r a t i on 
su r le m a r c h é d u t rava i l c o n s t i t u a i t 
«la principale source d'inquiétude». 
L e m in i s t è r e p révo i t e n e f fe t q u e sur 
8 0 8 0 0 0 jeunes a y a n t 16 ans c e t t e 
année , 6 5 0 0 0 0 se po r t e r on t sur le 
m a r c h é du t r a va i l . E v o q u a n t p o u r le 
m o y e n t o r m e «une politique cohé­
rente et concertée de réduction de 
la durée du travail et l'aménagement 
des conditions d'accès è la retraite». 
i l a c o n f i r m é q u e le g o u v e r n e m e n t 
p répa ra i t des mesures «pour faciliter 
l'emploi des jeunes à partir de la 
rentrée». C'est a u c on se i l rest re int 
q u i te t i end ra v end r ed i â l ' E l ysée 
q u e rev i end ra l a t è che d e d é f i n i r 
p l u s p r é c i s émen t ces mesu re s . 

In te rvenan t après le m i n i s t r e d u 
c h ô m a g e , G u y D u c o l o n é . d épu t é rév i ­
s i o n n i s t e d ' I s s y - l e s -Mou l i n eaux , a dé­
c l a ré : «On peut dire que s'il est 
aujourd'hui indispensable d'indemni-

i ndèc i s aupa ravan t ) , ce l le-c i est l o i n 
d ' ê t r e i né l u c t ab l e . 

Par c o n t r e ne r i en f a i r e e n t r a î n e : 
— u n r e n f o r c e m e n t d e l a p o s i t i o n 

d e la d i r e c t i o n , des b i dous , e i des 
non-grèv is tes , 

— u n e e x p l o i t a t i o n par la presso 
de cet e f f r i t emen t . 

— u n e d é m o b i l i s a t i o n dans les 
au t r e s c en t r e s q u i savent a l o r s q u ' à 
B r u n e les gars bossent , les c a m i o n s 
su ni ili 'cli. i i^p», donc [nuisent quî  le 
m o u v e m e n t s 'e f f r i te et q u ' e n tou t 
cas i l y a r e cu l par r a ppo r t a u p r o m i t r 
j o u r . 

L e s grév is tes r é c l amen t a l o r s u n e 
assemb lée généra le p o u r se p r o n o n c e r 
sur l a f e rme tu r e des gr i l l es . Les délé­
gués, p ré tex tan t une r é u n i o n , repous ­
sent la t e nue d e l ' assemblée généra le 
d ' u n e b o n n e heu r e ; les c a m i o n s ; eux , 
r en t r en t et son t déchargés . Harce lés , 
les dé légués f i n i s sen t par réun i r une 
so i -d isant a s semb l ée généra le . S e m p é , 
lé r é v i s i onn i s t e p réposé a u x sales 
besognes ( i l en te r ra n o t a m m e n t l a 
grève du chan t i e r Y v e l i n e s d u 7 o c t o ­
b re ) , ba ra t i ne l a rgement p o u r noyer 
le p o i s s on , sur « le respect d e l a l iber­
té d u t r ava i l » , sur les «é l ément s exté­
r ieurs» è l a b r i gade B I ( l u i -même 
pou r t an t éta i t de la A . . . d u t e m p s o ù 
i l t r ava i l l a i t ) . I l t ' o p p o s e 6 la f e rme t u ­
re d e la g r i l l e . Des pos t i e r s veu lent 
in te rven i r : i l f au t p resque se ba t t re 
p o u r a r racher le m é g a p h o n e . U n 
c ama r ade par le en faveur d e la 
f e r m e t u r e d e la gr i l le , a p p r o u v é par la 
ma j o r i t é . M a i s les pon t e s é v i t en t ' le 
v o t e en se rep l i an t vers les l ocaux 
s y n d i c a u x . C o n f u s i o n dans l ' A . G . , les 
responsab les s y n d i c a u x i n t e rméd i a i ­
res sub i ssen i les c r i t i q ue s sévères de t 
t rava i l l eu r s écœurés . Les c a m i o n s 
rent rent t ans d i s con t i nue r devan t les 
camarades désabusés et sans m o y e n 
d ' i n t e r v en t i o n . , 

V o i l à u n e x e m p l e de la d é m o c r a 
t i e q u i règne dans les A . G . I Ce l l es -c i 

ser le mieux possible les chômeurs, il 
est préférable de résorber le chômage 
que d'Indemniser les victimes.» 

E n pa r l an t de l a so r t e , D u c o l o n é a 
m o n t r é q u e le p a r t i r é v i s i onn i s t e tait 
a u j o u r d ' h u i s ien u n p o i n t d e vue 
bou rgeo i s : « q u i t t e è l im i t e r t rès p eu 
et p r o v i s o i r emen t l ' a ugmen t a t i o n des 
p r o f i t s cap i ta l i s tes , au tan t r é d u i r e de 
f a ç o n m i n i m e l ' e x t en s i o n d u c h ô m a ­
ge p l u t ô t q u ' i n d emn i s e r m i e u x u n 
p lus g r and n o m b r e d e c h ô m e u r s ; 
espérons de surc ro î t que ce la nous 
a m è n e r a l a pa ix soc i a l e» . M a i s sur­
t ou t , e n tenant d e tels p r o p o s , c e q u e 
le représentant d u p a r t i de L e r o y 
M a r c h a i s a v o u l u cache r c 'est la vér i ­
t a b l e na tu re d e la c r i se et ses vér i ta­
b les causes. E n acc réd i t an t l ' Idée 
d ' u n e r é s o r p t i o n poss ib l e d u c h ô m a ­
ge , d ' u n a m é n a g e m e n t po s s i b l e de la 
cr ise, D u c o l o n é vou l a i t f a i r e d ' u n e 
p i e r r e d e u x c o u p s : p r i m o i l espéra i t 
cacher à l a c lasse ou v r i è r e q u e c 'est 
b i e n de l a c r i se d u c a p i t a l i s m e q u ' i l 
s 'ag i t , et q u e la seu le issue poss ib l e 
est d o n c la r é v o l u t i o n p r o l é t a r i e nne 
ins taurant la d i c t a t u r e d u p ro l é ta r i a t : 
s e cundo i l espérait f a i r e c r o i r e a u x 
t rava i l l eurs q u e le seu l r e sponsab le 
d e l a s i t u a t i o n est G i s c a r d et cacher 
a i n s i le fait q u e c e son t les d e u x 
superpu i s sances q u i p o r t e n t l a res­
ponsab i l i t é p r i n c i p a l e de l a c r i se 
a c t ue l l e d u s y s t ème impé r i a l i s t e m o n ­
d i a l , et q u e c 'est d o n c e l les q u e les 
t rava i l l eu r s d o i v en t p r e n d r e c o m m e 
c i b l e p r i n c i p a l e . 

P u i s D u c o l o n é a e xpo sé les mesu­
res q u e le P U C H F p r é con i s e dans la 
s i t u a t i o n ac tue l l e : «Le pouvoir de 
suspension de toute mesure de licen­
ciement par les élus des comités d'en-

dev i ennen t la tribune de quelques 
bontés r év i s i onn i s t e s e l r é l o rm i s t é s . 
C e q u i se t r adu i t a c t ue l l emen t par 
l ' « o ub l i » s y s t é m a t i q u e des f o r m e s 
c onc r è t e s q u e p r end le déman tè l e ­
men t . I l f au t no te r c ependan t q u ' e n 
i n te rvenan t à c h a q u e A . G . s u r ces 
aspects conc re t s , n o u s avons réuss i à 
f a i r e d i r e a u x dé légués d e l a b r i g ade 
C : « Q u a n d n o u s pa r l on s d e levée des 
s anc t i on s , i l s 'agit d e toutes les sanc­
t i ons , y c o m p r i s le l i c enc i emen t d ' u n 
au x i l i a i r e et la r é i n t ég r a t i on des sta­
g ia i res dans leur c e n t r e d ' o r i g i ne .» 
D o n t a c t e . M a i s v i g i l ance I 

Vigilance, car la st ratég ie des rév i ­
s i onn i s te s sou tenus par les ré fo rmis ­
tes, c on s i s t e â refuser la l u t l e c o n t r e 
le d éman t è l emen t des P T T , q u i sert 
leurs in té rê t s , eux q u i rêvent de gérer 
le c a p i t a l i s m e sous sa f o r m e l a p lus 
c on cen t r é e , le capitalisme d'État 
( m o d è l e : l ' U R S S ) , g r â ce n o t a m ­
ment a u x na t i ona l i s a t i ons bou rgeo i ­
ses. N o u s ins i s tons sur le fait q u e le 
d éman t è l emen t est be l et b i e n u n 
p h é n o m è n e d e concentration mono­
poliste et c o r r e s p o n d d o n c é u n e 
aggravation dos c o n d i t i o n s de v i e et 
de t rava i l des pos t i e r s ( l i c enc i emen t s , 
r em i se en cause d 'avantages a cqu i s , 
o r gan i s a t i on « s c i e n t i f i q ue» d u tra­
va i l : c adences acc rues , p a r t i c i p a t i o n 
à sa p r o p r e e x p l o i t a t i o n ! . L ' i n t é rê t 
des t rava i l l eu r s est de lu t te r c o n t r e le 
d é m a n t è l e m e n t , c e l u i des rév i s i onn i s ­
tes est de le c o m b a t t r e en paro les , 
ma i s d e le sou ten i r dans les f a i t s . U n e 
f o l s de p lus , les so i -d isant représen­
t an t s des t rava i l l eurs sont démasqués 
en tant q u e traîtres au prolétariat. 

L a g rève s ' é tend : gare d u N o r d , 
Gennev i l l i e r s , T r appe s . C ré t e i l , Me-
l u n , Tou l ou se . . . 

P lus q u e jamais , e x i g eon s l a sat is­
f a c t i o n de n o t r e vend i c a t i on s ' 

L e s c o m m u n i s t e s marx i s tes - l én in i s tes 
d e P a n s - B r u n e 

treprise ; la possibilité de recours sus­
pensif è une instance extérieure à 
l'entreprise auprès des commissions 
paritaires, auprès des organismes 
administratifs et juridiques ; la possi­
bilité d'appel devant les assemblées 
élues, le Conseil général devrait pou­
voir, après avis du Conseil municipal, 
mettre son veto aux licenciements 
dans l'attente d'une solution è la 
recherche de laquelle il participerait. » 
Passant v o l o n t a i r emen t sous s i l ence 
la r e v e n d i c a t i o n f o ndamen t a l e , e i 
v i t a l e , d e l a c lasse ou v r i è r e « N o n à 
tou t l i c e n c i emen t , d u t rava i l pour 
t ous» , les r év i s i onn i s t e s che r chen t 
è laisser s 'échapper u n p eu de vapeu r 
pour empêche r la m a r m i t e d ' e x p l o ­
ser. D e m ê m e que l ' a c co r d d ' o c t o b r e 
1 9 7 4 , ces mesures ne v isent q u ' à 
« l i m i t e r » u n p eu l ' amp l eu r d u chô ­
mage, et su r tou t f a i r e accep te r à la 
c lasse ou v r i è r e d e paye r les f ra is d e 
l a c r i se . 

P o u r no t r e par t , nous , marx i s ­
tes- lénin istes, nous a ppe l o n s la c lasse 
ou v r i è r e â rejeter l ' i d éo l og i e an t i ­
ouv r i è re , a n t i p o p u l a i r e et an t i na t i o ­
na le , d i f f u sée par le p a r t i rév is ion­
n i s te . N o u s l ' appe lons à d é n o n c e r 
c o m m e la p i r e r é a c t i o n le pa r t i de 
L e r o y -Ma r cha i s , et à le c o m b a t t r e 
c o m m e te l . 

N o u s appe l ons l a c lasse ou v r i è r e 
è s 'un i r è la base, p o u r et dans l 'ac­
t i o n c o n t r e tou t l i c e n c i emen t , i nd i v i ­
due l o u co l l e c t i f , p o u r l ' o b t e n t i o n d u 
d r o i t a u t r a va i l . 

N o u s l ' appe lons à se mob i l i s e r et 
è se dresser dans u n e l u t t e imp laca ­
b l e c o n t r e l a cause vé r i t ab l e de l a 
c r i se c ap i t a l i s t e q u e son t les d e u x 
superpu i s sances , l ' impé r i a l i sme amé­
r i ca i n et le s o c i a l - impé r i a l i sme russe 

S a m e d i ' 3 1 m a i 

A PROPOS 
DU F E U I L L E T O N 

LES ROSEIMBERG 
S a m e d i 24 ma i a u so i r , l a té lév i ­

s i o n a passé l a p r e m i è r e pa r t i e d u f i l m 
«Les Rosenberg ne doivent pas mou­
rir» . 

Q u e m o n t r e le f i l m ? 
L e s Ro s enbe r g appara issent c o m ­

me des progress istes, o n d i t d ' e u x 
qu ' i l s son t c o m m u n i s t e s ; i ls son t 
accusés de haute t r ah i s on a l ' égard de 
l e u r p a y s (les U S A ) , o n los accuse en 
e f f e t d ' a vo i r l i v ré l a b o m b e A a u x 
Sov i é t i que s , et d ' ê t r e responsab les 
des é v énemen t s de C o r é e o ù c o m m e 
nous le savons, les impér i a l i s t e s amé­
r i ca ins o n t été «ob l i gés» d ' i n t e r ven i r 
i u n o m d u « m o n d e l i b re» et de 

l ' a n t i c o m m u n i s m e . L e s Ro s enbe r g 
son t en fa i t v i c t imes d ' u n vé r i t ab le 
c o m p l o t m o n t é par le F B I . L e f i l m 
m o n t r e q u e les Ro s enbe r g son t injus­
t emen t accusés, et qu ' i l s ne s o n t pas 
des l ret i res à leur p a y s . 

M ê m e s i ce f i l m est b i e n et in té­
ressant, i l p résente u n danger : ce f i l m 
t e nd à fa i re c r o i r e A no t r e p eup l e 
que les rév i s ionn i s tes d u P « C » F son t 
i n capab l e s de t r a h i s on . 

L e s Ro s enbe r g n 'éta ient pas des 
t ra î t res , i ls é ta i en t a t tachés au c o m ­
m u n i s m e ; ma is les Ma r cha i s , L e r o y 
et C i e n ' o n t p l u s r i en à vo i r avec le 
c o m m u n i s m e ; ils agissent p o u r le 
c o m p t e des soc iaux- impér ia l is tes de 
M o s c o u . M y a aussi l a Ru s s i e q u i 
a b i e n changé. L a Russ i e d ' au jou r ­
d ' h u i n 'a p l u s r i en de c o m m u n avec 
ce l le que c o n n u r e n t les Ro s enbe r g , 
ce n'est p lus l a g r ande U n i o n sovié­
t ique, le p r em i e r pays soc i a l i s t e ayan t 
a lors p o u r d i r i gean t le g r and S t a l i n e , 
C 'HSI IIMVKIHI l.i K I . V M C des nouveaux 
tsars q u i u n i u su rpé lu p u u v u i r après 
l a m o r t de S t a l i n e ; l a Ru s s i e est 
a u j o u r d ' h u i une pu i ssance impér ia l i s ­
te agress ive q u i nou r r i t des visées 
h é g é m o n i q u e s su r (e m o n d e en t i e r at 
p l u s p a r t i c u l i è r emen t a u j o u r d ' h u i s u r 
l ' E u r o p e qu ' e l l e veut d o m i n e r . 

C o m m e à l ' é p o q u e des Ro s enbe r g 
o ù l ' impé r i a l i sme a m é r i c a i n a agressé 
le p eup l e c o r é e n en l u n e p o u r l ' in ­
d épendan ce ot l a l i be r té , le soc ia l -
impé r i a l i sme russe sous couver t de 
dé ten te et d e pa i x , se p répa re A agres­
ser l ' E u r o p e de U m ê m e f a ç on q u ' i l a 
d é j i agressé l a T c h é c o s l o v a q u i e 

C e s f a çon s d 'ag i r l à ne s o n l pas 
d ignes des c o m m u n i s t e s , ce s o n t des 
impér i a l i s t e s et fasc is tes. E t l e P « C » F 
q u i s ou t i en t l ' ac t i v i té des nouveaux 
tsars de M o s c o u n 'a s t r i c t emen t p l u s 
r i en de c o m m u n i s t e n i de f rança is , 
c 'est l a 5e c o l o n n e en F r an c e d u 
soc i a l - impé r i a l i sme , i l c he r che à dé­
sa rmer et è e n d o r m i r lo peup le p o u r 
l ' empêche r de se dressor les a rmes à 
l a m a i n c o n t r e une agress ion socia le-
impér i a l i s t e . L e s Ma r cha i s , L e r o y et 
C i e sont des t ra î t res à l a n a t i o n ot 
a u p r o l é t a r i a t . 

I l est nécessaire de m e t t r e les cho­
ses au c l a i r après l a d i f f u s i o n de ce 
f i l m r i squant de semer l a c o n f u s i o n , 
et d e rappe le r que les t ra î t res , c e son t 
los f a u x c o m m u n i s t e s du pa r t i de 
Ma r cha i s , et q u e les a u t h en t i q u e s 
c o m m u n i s t e s marx i s tes - l én in i s tes de 
l ' H u m a n i t é - R o u g e son t les vé r i t ab les 
dé fenseurs de l ' i ndépendance nat io-
r »-11--. 

S O U S C R I P T I O N 

L e m o n t a n t de ce q u e nous 
avons r e çu d u 2 8 au 2 9 m a i a u 
m a l i n éta i t de 4 5 4 6 , 0 5 F . 

L e to ta l généra l de la sousc r ip ­
t i o n éta i t d o n c de 9 7 7 0 7 , 2 2 F le 
2 9 m a i a u m a t i n . 
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